Ministère de la Région de Bruxelles-Capitale

Monsieur Patrick CRAHAY, Directeur

Direction des Monuments et des Sites – A.A.T.L.

C.C.N.- Rue du Progrès, 80, bte 1

1035 BRUXELLES

V/Réf. : 
Réunion du 25/05/2010
N/Réf. : 
AVL/cc/WMB-2.19-2.20/s.480
Bruxelles, le
Annexe : /
Monsieur le Directeur,

Concerne : 
WATERMAEL-BOITSFORT. Cités-jardins Le Logis et Floréal. Audit énergétique de certaines maisons. Remarques de la CRMS sur la note du bureau d’étude CERAA examinée lors de la réunion du 25 mai 2010..

(gestionnaires du dossier : P. Pierreuse et J.-Cl. Debroux )

Nous vous invitons à trouver, en annexe,  les remarques formulées par la CRMS, en sa séance plénière du 9 juin 2010, sur la note du bureau d’étude CERAA examinée lors de la réunion du 25 mai 2010 concernant l’audit énergétique des maisons des deux cités-jardins Le Logis et Floréal.

 

I. REPRESENTATIVITE DE LA SELECTION

Une série de précisions seront apportées sur les critères de regroupement des 27 types dénombrés par Arsis en seulement 22 et sur la représentativité des types sélectionnés. Les quatre rapports manquants seront également fournis pour compléter les données. L‘étude sera complétée par les données relatives aux maisons de type D mitoyennes, de type 0 3 façades et de type T mitoyennes. Par ailleurs, 23 dossiers complémentaires devraient être fournis par la Société coopérative Le Logis, ce qui permettrait d’étendre l’éventail des cas examinés et de palier le manque de représentation des occupants locataires. Ceci devrait constituer une amélioration conséquente de l’étude et la CRMS encourage cette manière d’associer, tant que faire se peut, les gestionnaires de la cité. 

II. Approche patrimoniale

Dans l’analyse patrimoniale, il est nécessaire d’intégrer l’état actuel du bâtiment par rapport à son état d’origine (évolution du plan, notamment). Il est donc important d’indiquer pour chaque maison visitée si elle comporte le cloisonnement et les portes d’origine. Ne serait il pas possible d’y lier un calcul de masse afin d’avoir une idée de la différence d’inertie des maisons ?

3. Les résultats de l’infiltrométrie sont à mettre en relation avec le plan.

4. Effet des rideaux minces : l’aspect thermique n’est pas seul à devoir être pris en compte (aspect économique de la dépense). Le confort est un aspect au moins aussi important (bien être des occupants). Un des apports importants du patrimoine et de l’inertie est précisément le confort.
III. SUITE DE L’ETUDE

2. Contradiction avec l’expérience : 

L’expérience n’invente rien. Elle constate les résultats au fil du temps (plusieurs dizaines d’années, un siècle, deux siècles, vingt siècles : voir ci-dessous, 4 d.). Et ces constatations sont corrélées avec certaines mises en oeuvre. C’est cette expérience qui a conduit jadis, dans chaque région, à la mise au point d’une architecture traditionnelle spécifique. C’est très différent du « to do » préconisé : « constater et observer les informations fournies par les habitants » qui propose de se fonder non pas sur des faits avérés mais sur une interprétation (une impression) des habitants. Cette réponse n’est pas adéquate. Lorsque l’on travaille dans le domaine du patrimoine, il est nécessaire d’avoir (au minimum) la connaissance de l’expérience et de la tradition car celles-ci expliquent souvent les dispositifs en plan, le choix des matériaux et la chimie de leur assemblage dans l’équilibre hygrothermique et le confort des habitants.

4. Demandes de la CRMS : 

a. L’inertie des parois et dalles intérieures doit également être prise en compte dans les calculs (pas seulement l’inertie de l’enveloppe des calculs de la PEB). En réduisant les pics de t°, l’inertie permet de réguler la puissance de chauffe et de diminuer la puissance installée. C’est un facteur d’économie d’énergie en hiver pour les maisons à occupation continue - et même, dans certaines conditions, à occupation en mode régulier (jour/nuit). Dans nos régions, c’est aussi un facteur de confort en été. Ces éléments sont mettre en relation avec le profil de la population que les compagnies coopératives peuvent renseigner (beaucoup de personnes âgées, pensionnées, etc.)

c. Intertie globale = également des parois intérieures, cheminées, etc.

Il faut déterminer une stratégie claire de la manière dont l’étude tiendra compte de l’inertie globale des maisons afin de pouvoir en tirer de conclusions et afin de pouvoir analyser les divergences avec la PEB. Il s’agit d’un point important de l’étude.

d. Propriétés adiabatiques des matériaux : comment récupérer la chaleur de la condensation sur les vitrages ? La récupération se fait naturellement : le givre a le pouvoir de bloquer la transmission du froid des vitres par températures négatives. C’est ce phénomène (blocage de la température) qui est exploité lorsque l’on arrose les arbres fruitiers en fleur au printemps et en automne par températures négatives ! C’est le même phénomène qui est exploité pour protéger les raisins des vendanges tardives. C’est le fruit de l’expérience de centaines d’années (les Romains utilisaient déjà ces systèmes en Gaule ...).

f. Les matériaux isolants (intérieurs ou extérieurs) réduisent toujours l’inertie. Ils diminuent donc le confort ou exigent d’autres interventions pour le rétablir. Or, ces interventions coûtent aussi en énergie (double flux avec récupération de chaleur). Cette énergie doit aussi être prise en compte dans les calculs. Par ailleurs, il est nécessaire de vérifier l’impact de l’épaisseur des matériaux isolants qui ne bloquent pas les propriétés adiabatiques des matériaux sur les espaces intérieurs de ces logements minimum (locaux sanitaires et cages d’escalier, par exemple).

Il faudra identifier les maisons équipées d’une isolation intérieure et analyser l’état intérieur et extérieur des façades. L’étude devra également analyser l’impact de la ventilation obligatoire sur les qualités patrimoniales. Elle devra comprendre la recherche de solutions permettant d’organiser une bonne ventilation tout en gardant les qualités du patrimoine. 
5. L’étude deviendra une recherche si elle ne se limite pas à appliquer la PEB au bâti protégé et si elle intègre sa dimension patrimoniale. Ces deux champs doivent encore être ouverts. 

Dans la colonne « to do » :  en quoi la relecture de l’étude par Jacques Claessens apporte-t-elle une garantie quant à la prise en compte des spécificités du patrimoine?

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de nos sentiments très distingués.


A. VAN LOO

 G. VANDERHULST


  Secrétaire

       Président f. f.

Copie à  : 
A.A.T.L. – D.M.S. : MM. Ph. Piereuse et J.-Cl. Debroux
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